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LA  QUESTION  DE  LA  BESSARABIE 


i 

L'ANNEXION  DE  LA  BESSARABIE  FAR  LA  RUSSIE 

La  Bessarabie  est  la  partie  de  l'ancienne  principauté  roumaine 
de  Molvadie  comprise  entre  le  Pruth  et  le  Dniester,  et  que  la  Russie 
B  annexée  eu  1812.  Certains  écrivains  et  hommes  politiques  russes 
essaient  de  justifier  cette  annexion  par  le  t'ait  qu'en  1812  la  Russie 
aurait  enlevé  ta  Bessarabie  à  la  Turquie  et  non  à  la  Moldavie.  La 
vérité  historique  est  tout  autre. 

La  Bessarabie  a  toujours  t'ait  partie  intégrante  de  la  principauté 
roumaine  de  Moldavie  au  cours  des  siècles  jusqu'en  1812.  Les 
principautés  roumaines  de  Valachie  et  de  Moldavie  jouissaient 
d'une  complète  autonomie  sur  la  base  des  anciennes  capitulations 
conclues  avec  l'empire  ottoman  qui  leur  garantissait  l'indépendance 
intérieure  ainsi  que  l'intégrité  territoriale  en  échange  d'un  tribut 
annuel. 

D'ailleurs,  en  1812.  ta  Russie  était  parfaitement  consciente  qu'en 
annexant  la  Bessarabie,  elle  s'emparait  d'une  province  roumaine,  por- 
tion de  la  Moldavie,  et  non  pas  d'une  province  turque.  La  meilleure 
preuve  en  est  qu'après  l'annexion,  la  Russie  se  vit  obligée  de  main- 
tenir en  Bessarabie  l'ancienne  organisation  moldave,  tant  adminis- 
trative que  judiciaire  et  culturale,  et  qu'en  1818,  elle  consentit  à  la 

Bessarabie  une  autonomie  nationale  maintenue  jusqu'en  1828.  Lue 
certaine  partie  des  lois  moldaves  a  même  été  conservée  jusqu'à 
nos  jours. 


Voici  ce  ([n'écrivait  à  ce  sujet,  en  1868,  le  grand  jurisconsulte 
russe  A.-N.  Eguiiof: 


Jusqu'à  son  annexion  à  L'empire  russe  en  IHL2,  la  Bessarabie  était  soumise 
au  mémo  régime  de  gouvernement  que  la  Moldavie  dont  elle  faisait  partie  inté- 
grante. Par  suite,  ni  l'histoire,  ni  1rs  documents  historiques  sur  la  Bessarabie  ne 
peuvent  se  passer  île  parler  <le  tu  Moldavie.  Ainsi,  il  est  impossible  de  parler  de 
/'  idministralion  de  ta  Bessarabie  jusqu'à  son  annexion  à  la  Russie  sans  parler  du 
Divan  de  la  Moldavie  auquel  tu  Bessarabie  était  soumise.  En  Bessarabie,  il  n'existe 
jxis  de  domaine  qui  n'ait  de  documents  émanant  du  Divan  de  la  Moldavie. 

Même  jusqu'à  nos  jours,  dans  les  procès  quon  plaide  en  Bessarabie,  de 
nombreux  plaideurs  invoquent  les  décisions  du  Divan  qui.  étant  confirmées  par 
tes  princes  Moldaves  et  émanant  de  ei's  princes  sous  forme  de  diplômes  icliriso- 
bules),  conformément  à  l'article  1 006  il u  tome  A  des  lois  civiles  russes,  ne  peuvent 
être  annulées  pur  nos  tribunaux  cl  gardent  ainsi  toute  leur  valeur  et  foute  leur 
force.  Mémoires  du  Ci  imite  de  statistique  de  Bessarabie  :  vol.  III,  p.  34  : 
Kichinev,  r868  . 

En  annexant  la  Bessarabie,  en  1812,  la  Russie  ne  faisait  que 
suivre  sa  vieille  politique  de  conquête  et  de  poussée  vers  Constan- 
tinople  et  les  Détroits,  sous  le  prétexte  spécieux  de  protéger  les 
chrétiens  de  l'empire  ottoman.  Rappelons  (pic  Pierre  le  Grand 
conquit  en  1712  une  partie  de  la  rive  droite  du  Dniéper;  Catherine  II 
en  1772  conquit  le  territoire  compris  entre  le  Dniéper.  le  Boug  et 
l'Azov,  et  en  1791  le  territoire  compris  entre  le  Boug  et  le  Dniéster. 
Alexandre  Ier  en  1<S()(>  occupa  la  Moldavie  et  la  Valachie,  niais, 
après  la  paix  de  Bucarest  de  181 2.  garda  la  Bessarabie  proprement 
dite  (région  qui  s'étend  le  long  du  Danube  et  de  la  mer  Noire) 
ainsi  que  la  moitié  de  la  Moldavie,  ensemble  auquel  on  donna  le 
nom  général  de  «  Bessarabie  ». 

Au  cours  du  xix'  siècle,  les  grandes  puissances  européennes, 
se  rendant  compte  du  danger  de  cette  politique  conquérante  de  la 
Russie,  sont  intervenues  et  à  la  suite  de  la  guerre  de  Crimée, en  1856, 
ont  éloigné  les  Busses  des  bouches  du  Danube,  en  rendant  à  la 
Moldavie  la  partie  méridionale  de  la  Bessarabie. 

Mais  la  Russie,  profitant  d'un  événement  favorable  à  sa  poli- 
tique, la  défaite  de  la  France  en  1 S70,  et  foulant  aux  pieds  une 
convention  faite  avec  la  Roumanie,  reprit  à  cette  dernière  la 
Bessarabie  méridionale  (sans  les  bouches  du  Danube),  malgré  l'aide 
(pie  l'armée  roumaine  lui  avait  généreusement  prodiguée  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs  (guerre  de  1 877-78 ). 

Lors  de  la  Révolution  russe  de  190.")  un  puissant  mouvement 
national  moldave  se  manifesta  dans  toute  la  Bessarabie.  La  réaction 


qui  suivit  étouffa  ce  mouvement.  Mais,  dés  que  la  Révolution  russe 
de  1917  fût  proclamé  le  droit  dos  peuples  de  disposer  librement 
d'eux-mêmes,  la  Bessarabie  se  déclara  autonome  (3  novembre  1917); 
bientôt  après,  le  6  Février  1918,  elle,  proclama  son  indépendance 
comme  République  et  enfin,  le  9  Avril  1918,  le  Conseil  national 
(Sfatul  Tsarii),  proclama  l'union  de  la  Bessarabie  à  sa  mère  patrie 
la  Roumanie. 

Tels  sont  les  faits  historiques  dans  leur  ordre  réel. 

Les  Puissances  européennes  ayant,  dés  1856,  condamné  la  poli- 
tique de  complète  de  la  Russie  ont  reconnu  les  droits  de  la  Moldavie 
sur  la  Bessarabie,  en  lui  rendant  la  partie  méridionale  de  cette 
prov  ince.  La  nation  roumaine  ne  doute  plus,  maintenant  que  l'on  a 
établi  le  principe  île  l'unité  nationale  de  tous  les  peuples,  et  qu'on  a 
admis  le  principe  de  la  liberté  des  Détroits,  que  la  Conférence  de  la 
Paix  reconnaîtra  ses  droits  historiques  et  ethniques  sur  la  Bessa- 
rabie entière  et  consacrera  ainsi  l'union  de  celle-ci  avec  la  Roumanie, 
union  déjà  proclamée  le  9  Avril  1918  par  le  «  Sfatul  Tsarii». 


LA  BESSARABIE  SOL' S  LA  DOMINATION  RUSSE 

(1812-11)17) 
ESSAIS  DE  RUSSIFICATION 

Peu  de  temps  'après  l'annexion  de  la  Bessarabie,  les  autorités 
impériales  russes  ont  cherché,  par  tous  les  moye  ns,  à  russifier  cette 
province  roumaine.  Voici  comment  ils  ont  procédé  : 

(I)  ADMINISTRATION 

Dés  l'année  18*28.  on  supprima  l'autonomie  accordée  à  la 
Bessarabie  en  1818  et  l'on  introduisit  un  régime  purement  mosco- 
vite. Le  gouvernement  national  moldave  et  toute  l'organisation 
administrative  locale  turent  donc  remplacés  par  l'administration 
russe,  avec  des  fonctionnaires  amenés  de  la  grande  Russie. 

h)  ENSEIGNEMENT 

Le  peuple  moldave  tut  maintenu  dans  la  plus  complète  igno- 
rance. Le  peu  d'écoles  roumaines  qui  existaient  avant  l'annexion 
furent  supprimées;  quant  aux  écoles  russes  primaires,  secondaires 
et  professionnelles,  qu'on  créa  depuis,  elles  n'eurent  d'autre  but  que 
de  dénationaliser  et  de  russifier  le  peuple  moldave.  La  langue 
roumaine  fut  strictement  interdite  dans  ces  écoles.  A  la  frontière 
roumaine,  les  Russes  interdisaient  de  façon  absolue  l'introduction 
de  tout  livre  roumain  en  Bessarabie.  Ainsi  les  étudiants  bessarabiens 
ne  pouvaient  prendre  contact  avec  l'histoire,  la  littérature  et  la 
culture  roumaines  que  bien  plus  tard,  et  chose  étrange,  par  le  peu 


lie  livres  roumains  qu'ils  pouvaient  trouver  dans  les  bibliothèques 
desgrands  centres  universitaires  de  Russie10. 


c)  ÉGLISE 

L'Église  lut  un  autre  moyen  puissant  de  russification  ;  de  nom- 
breux évêques,  ainsi  que  beaucoup  de  piètres  russes  turent 
amenés  de  l'intérieur  de  la  Russie  pour  être  nommés  en  Bessa- 
rabie. On  empêcha  que  le  service  divin  fût  célébré  en  roumain 
et  Ion  officia  en  russe,  bien  que  eette  dernière  langue  fût  com- 
plètement incomprise  du  peuple.  Les  chefs  de  l'Eglise  de  Bessa- 
rabie, toujours  de  nationalité  russe,  s'occupèrent  bien  plus  de 
la  propagande  de  russification  que  des  besoins  du  culte  ;  et 
aucun  moyen,  si  immoral  fût-il,  ne  fut  épargné  pour  arriver 
au  but  poursuivi.  Il  nous  suffirait  de  citer,  par  exemple,  la  con- 
sécration d'un  ancien  officier,  licencié  de  l'armée  russe  et  pourvu 
d'un  casier  judiciaire  pour  délit  de  droit  commun,  comme  arche- 
vêque de  la  Bessarabie,  pour  comprendre  à  quel  point  le  mépris 
de  toute  convention  sociale  était  pratiqué  par  le  régime  russe. 

cl)  JUSTICE 

La  justice  fut  livrée,  elle  aussi,  au  bon  plaisir  des  Russes, 
qui  la  réduisirent  au  minimum,  mais  qui  laissèrent  en  échange 
le  plus  de  privilèges  possible  aux  fonctionnaires  de  toutes  les 
catégories.  Inutile  d'ajouter  qu'en  règle  générale  les  Roumains 
n'étaient  pas  admis  dans  les  cadres  de  la  justice  du  pays. 

Dans  toute  la  province  de  Bessarabie  il  n'y  avait  qu'un  seul 
tribunal,  devant  lequel  la  langue  roumaine,  langue  de  la  majorité 
de  la  population,  était  strictement  interdite. 

e)  a  km  ÉE  d'occupation 
L'armée  d'occupation,  le  corps  des  garde-frontières,  formé 

de  soldats  étrangers  an  pays,  ainsi  (pie  les  fonctionnaires  (tchi- 
DOVnîki)de  toutes  catégories,  étaient  des  instruments  tout  indiqués 


(I)  Voici,  ru  «tlet.  lu  r-itu*lion  An  analphabète»,  eu  Bessarabie  ru  1897,  par  nation  :  Allemand*,  -47%; 
us.  46  %  ;  Juifs.  63,6  %  ;  I  tusses  velicorusses  et  biélorusses ),  68, f>  %  i  Ukrainien*,  1X1,8  %  ; 
tu,  118,2  %  ;  et  euliu  Moldave*,  93,9  %.  Il  faut  ajouter  de  plu*  que  les  Allemands,  les  Polonais,  les  Juifs 
I(ubm-«  pu»»r datent  des  édolos  où  l'on  enseignait  dans  leur  langue,  maternelle,  alors  que  les  Ukrainiens,  les 
|/i  ri  le,-  MoMaie?  n'rn  possédaient  pas. 


de  propagande  el  d'action  eu  vue  delà  russification.  Pour  le  même 
motif,  les  soldais  moldaves  étaient  envoyés  dans  les  autres  provinces 
de  la  Russie. 

/)   EXPATRIATION  ET  COLONISATION  INTÉRIEURE 

Les  Russes,  se  rendant  compte  que  les  moyens  précédents 
n'étaient  pas  suffisants  pour  imprimer  à  la  province  un  caractère 
russe,  recoururent  alors  à  des  mesures  radicales  en  forçant  la 
population  indigène  à  s'expatrier  et  en  la  remplaçant  par  des 
colonies  étrangères.  De  nombreux  Roumains  (Moldaves)  des 
villages  furent  expatriés  et  envoyés  en  Sibérie,  au  Turkestan,  sur 
l'Amour,  dans  le  Caucase  ou  dans  l'Oural;  à  leur  place  furent 
amenées  des  colonies vélico-russes,  bulgares  et  ukrainiennes. 

Comme  on  le  verra  par  la  suite,  tous  ces  essais  de  russification 
fuient  vains;  le  peuple  roumain  de  Bessarabie,  grâce  à  sa  vitalité 
prodigieuse,  a  résisté  avec  succès  el  a  gardé  sa  langue,  ses  habitudes 
nationales  el  la  conscience  de  son  origine.  Plus  tard,  beaucoup  de 
ces  émigrés,  après  une  amére  expérience,  réintégrèrent  leur  foyer 
natal. 
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RÉSULTATS  DE  LA  POLITIQUE  DE  RUSSIFICATION 

EN  BESSARABIE 

a)  MANQUE  DE  CULTURE.     PERSÉVÉRANCE  MOLDAVE 

La  suppression  des  écoles  nationales,  L'interdiction  d'introduire 
des  livres  roumains  en  Bessarabie,  la  persécution  de  la  langue 
roumaine  bannit'  tic  tonte  manifestation  officielle,  ont  eu  pour 
résultai  de  maintenir  le  peuple  roumain  dans  un  étai  de  profonde 
ignQfUfice  et  de  l'exclure  de  la  vie  publique  de  Bessarabie.  Mais 
lié  à  sa  terre  et  a  ses  traditions,  il  garda  religieusement  son  nom,  sa 
langue  moldave  et  un  cher  souvenir  à  la  Moldavie. 

Pendant  les  106  années  d'oppression  russv  en  Bessarabie  tout 
progrès  intellectuel  fut  impossible  à  la  masse  du  peuple  de  cette 
province  qui  s'est  ainsi  trouvée  arriérée  de  plus  d'un  siècle. 

b)   STAGNATION  ÉCONOMIQUE 

Au  point  de  vue  économique,  toute  l'action  des  autorités  russes 

n  a  eu  pour  but  que  de  satisfaire  les  intérêts  matériels  de  la  Grande 
Russie,  de  ses  politiciens  et  de  ses  fonctionnaires. 

Dune  manière  systématique,  tous  les  établissements  indus- 
triels, économiques  et  financiers,  toutes  les  fabriques  et  toutes  les 
Usines  qui  utilisent  les  ressources  de  La  Bessarabie  lurent  installés 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester  ou  à  Odessa. 

Le  paysan  moldave  (roumain)  ne  pouvait  vendre  à  un  prix 
avantageux  les  produits  du  sol  ou  ses  bestiaux  à  cause  du  manque 
de  marchés  el  ports  importants  en  Bessarabie  et  à  cause  du  manque 
de  voies  ferrées  el  de  voies  de  communication  en  général. 

Le  meilleur  exemple  de  la  négligence  du  gouvernement  russe 
el  dt-  son  (  omplel  désintéressement  pour  la  prospérité  de  la  Bessa- 
rabie est  le  fait  que,  durant  toute  la  domination  russe,  on  na 

—  u  — 


construit  dans  celle  province  que  820  verstes  (approximativement 
<S7.")  kilom.)  de  voies  ferrées  et  seulement  153,2  verstes  (environ 
163  kilom.)  de  chaussées  pour  subvenir  aux  besoins  d'une  popu- 
lation de  2  millions  1/2  d'habitants  et  pour  une  superficie  de 
44.000  kilomètres  cari  és. 

Le  budget  de  la  Bessarabie  servait  en  grande  partie  à  payer 
les  fonctionnaires  russes  et  leur  propagande  de  russification; 
l'excédent  était  employé  par  les  différentes  provinces  russes  pour 
les  besoins  de  la  Russie  centrale. 

C)   MAUVAIS  ÉTAT  SANITAIRE 

La  Russie  n'a  presque  rien  fait  pour  améliorer  l'état  sanitaire 
de  la  Bessarabie.  En  1912,  il  n'existait  en  Bessarabie  que  236  méde- 
cins (dont  beaucoup  n'étaient  que  des  fonctionnaires)  et  ,~>7  hôpitaux 
pour  une  population  de  2.500.000  habitants.  Dans  ces  conditions, 
on  peut  dire  que  le  peuple  bessarabien  a  été  la  proie  de  toutes  les 
épidémies  venues  de  Russie  qui  ravageaient  régulièrement  la 
province. 

*  * 

Nous  pouvons  donc  affirmer  qu'au  point  de  vue  du  progrès  et 
de  la  civilisation  en  général,  la  domination  russe,  qui  a  pesé  cent 
ans  sur  la  Bessarabie,  a  ete  bien  plus  mauvaise  et  plus  intolérante 
(pie  la  longue  tyrannie  turque  sur  les  différents  peuples  chrétiens. 
Des  écrivains  et  des  hommes  d'Etat  russes  comme  Storojenko, 
Danilcvsky,  Afanasief-Ciujbinsky,  Kisseleff,  etc.,  reconnaissent  d'ail- 
leurs eux-mêmes  ce  que  nous  venons  de  rappeler. 
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IV 


NON -RÉUSSITE  DES  ESSAIS  DE  RUSSIFICATION 
EN  BESSARABIE 

Un  grand  nombre  d'écrivains  de  valeur,  de  professeurs  et  de 
statisticiens  russes  constatent  la  non-réussite,  à  différentes  époques, 
(Us  essais  de  russification  et  en  même  temps  reconnaissent  le 
caractère  national  moldave  (roumain)  de  la  Bessarabie.  Ainsi  : 

Suivant  les  données  statistiques  officielles,  la  population  de  la 
Bessarabie  c  tait  en  181(5,  quatre  ans  après  l'annexion,  de  500.000 
habitants,  presque  tous  Roumains,  (plus  de  86  o/o). 

Ce  n'est  qu'après  l'annexion  (1812)  que  commença  la  colonisa- 
tion avec  des  Bulgares,  des  Allemands  et  des  Russo-ukrainiens,  qui 
cependant  ne  formaient  pas  un  élément  stable  et  avaient  une  mau- 
vaise réputation.  Comme  pieuve,  nous  citerons,  le  rapport  officiel 
que  le  gouverneur  russe  de  la  Bessarabie,  Timcovski,  adresse  à  son 
supérieur  d'Odessa,  le  général  gouverneur  Pahlen  en  1827  : 

Lu  province  de  liessurubie,  dit  Timcovski,  se  compose  de  deux  catégories 
•t  habitants  :  des  Moldaves  indigènes  et  des  vagabonds  qui  s'y  sont  introduits 
à  différentes  reprises  et  dont  In  moralité  n'a  pas  changé.  (  A.  Nacco,  Etude  sur 
X organisation  civile  de  ta  province  de  Bessarabie  de  j8i2  à  i828,  page  no; 
Odessa,  1900.) 

Plus  tard,  en  1802,  le  statisticien  russe,  capitaine  d'Etat-major 
Zastchuk,  dans  son  livre  Matériaux  pour  /</  géographie  cl  l<i  statis- 
tique de  l<i  Russie  :  l<i  province  <lc  Bessarabie  (Pétersbourg,  1862, 

pages  151  et  450).  dit  : 

Les  Moldaves  (Roumains!  forment  la  partie  principale  de  la  population, 
environ  1rs  trois  guurts  du  total  général. 

I)t-  même,  dans  son  livre  publié  en  1878,  Géographie  de  l" 
Province  </<-  Bessarabie^  ouvrage  approuve  par  le  ministère  de 
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l'Instruction  publique  à  l'usage  des  écoles  secondaires  et  primaires 
de  Russie,  le  géographe  russe  P.  P.  Soroka  dit  à  la  page  80  : 

Les  Moldaves  composent  la  grande  masse  de  la  population,  approximativement 
les  /mis  quarts. 

A  cette  époque,  la  population  totale  de  la  Bessarabie  était  de 
1,5  million  d'habitants. 

Pendant  toute  la  période  qui  s'étend  de  1812  jusqu'à  1897.  tous 
les  écrivains  et  les  géographes  russes  les  plus  importants  recon- 
naissent que  l'élément  roumain  forme  la  unisse  principale  de  la 
population  dans  une  proportion  d'approximativement  75  o  o. 

Après  une  période  de  russification  de  plus  de  (50  ans.  en  1871, 
le  statisticien  russe  général  Sbroutcheff  réduit  le  pourcentage  des 
Roumains  à  OS  o/o,  cl  ce  n'est  qu'en  1807  (pie  les  statisticiens  russes 
font  tomber  ce  chiffre  d'une  façon  aussi  brusque  qu'inexplicable  en 
réduisant  la  proportion  de  la  population  roumaine  de  Bessarabie 
de  08  à  47,6  o/o.  Ces  fausses  données  statistiques,  au  détriment  de 
l'élément  roumain,  ne  font  leur  apparition  qu'à  partir  de  1807  et 
s'expliquent  par  le  souci  qu'avaient  les  fonctionnaires  russes  de  Bes- 
sarabie de  justifier  d'une  part  leur  mission  de  russification  et  de 
faire  plaisir  d'autre  part  à  l'autorité  centrale  :  il  leur  fallait  préparer, 
pour  les  lé  les  du  centenaire  de  l'annexion  delà  Bessarabie,  des  docu- 
ments qui  montreraient  sous  une  lumière  favorable  le  résultat  de 
leurs  efforts  de  russification. 

Mais  il  convient  d'ajouter  (pic  tous  les  écrivains  qui  connais- 
saient la  [Bessarabie  se  rendaient  compte  que  ces  statistiques  étaient 
intentionnellement  Falsifiées.  C'est  ainsi  que  P.  Crushevan,  dans  YAl- 
manach  de  la  Bessarabie  de  1903,  page  17.").  montre  que  la  propor- 
tion  des  Roumains  en  Bessarabie  est  de  75o  o,  tandis  que  Laskow, 
dans  son  ouvrage  La  Bessarabie  au  centenaire  de  son  annexion  à 
la  Russie,  1812-1912  :  élude  historique,  statistique  et  géographique 
sur  la  Bessarabie  (Kichinev,  1912,  page,");))  attribue  à  l'élément  rou- 
main un  pourcentage  de  70  0/0.  Nous  laissons  de  côté,  à  dessein,  les 
auteurs  roumains  qui  reconstituent,  d'après  les  statistiques  offi- 
cielles russes,  un  pourcentage  de  67  à  70  0/0  de  Roumains. 

Mais  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le  rapport  officiel  du 
capitaine  américain  John  Kaba.  membre  de  la  mission  américaine 
Hoover  en  Roumanie,  qui  évalue,  d'après  ses  empiètes,  à  65-66  0/0 
le  coefficient  des  I  {ou  ma  in  s  de  Bessarabie  (Cap.  J.  Kaba.  Fdude  poli- 
tique et  économique  de  la  Bessarabie,  juin  1010.  p.  4.")). 


Pour  mettre  on  évidence  lés  falsifications  des  statistiques  russes, 
à  partir  île  1897,  nous  allons  indiquer,  d'après  L.  Casso,  l'ancien 
ministre  de  l'Instruction  Publique  de  Russie  sous  le  tsar  Nicolas  II, 
professeur  à  l'Université  de  Moscou,  le  crédit  que  l'on  peul  taire  aux 
renseignements  officiels  : 

\ujotird  fini  encore  H913)  les  renseignements  qu'on  reçoit  sur  celle  province 
éloitjnée  et  limitntpfir  |  tu  Bessarabie)  par  les  départements  du  centre  ne  sont  pas 
toujours  exacts.  L'  «  Annuaire  de  Russie  de  1910  »,  pur  exemple,  qui  est  édité  par 
t>  Comité  centrai  statistique  «///  Ministère  de  l'Intérieur,  en  énumêront  les  nationa- 
lités qui  habitent  lu  Bessarabie,  ne  fait  pus  mention  de  la  nationalité  Moldave, 
quoiqu'elle  constitue  plus  de  lu  moitié  de  lu  population  totale  de  la  Bessarabie. 

(1..  (  !ass<  i,  /.»/  Russie  un  Danube  etCorganisation  de  la  province  de  Bessarabie; 
Moscou,  191?,  page  2231. 

11  convient  encore  d'ajouter  qu'il  n'existe  pas  en  Bessarabie 
des  «  parties  non  roumaines  »,  Toute  la  Bessarabie  est  roumaine 
car  les  cléments  étrangers  cj  11  i  s'y  trouvent  habitent  tous  soit  les 
villes  (Juifs.  Grecs,  Busses,  Arméniens,  etc.),  soit  la  campagne,  mais 
en  formant  des  ilôts  perdus  dans  la  mer  de  la  population  roumaine 
(colons  allemands,  bulgares,  gagaoutzi,  ukrainiens,  etc.).  D'ailleurs 
les  Yelico-russes  sont  très  peu  nombreux  en  dehors  des  fonction- 
naires Les  statistiques  officielles  comptent,  à  tort,  comme  vélico- 
rtisse  tout  sujet  cultivé  tic  la  Bessarabie  qui  parle  la  langue  russe 
littéraire. 

Tout  autre  est  le  cas  des  Moldaves  d'au-delà  du  Dniéster  ;  là-bas 
vit  une  population  moldave  de  plus  de  500.000  âmes,  d'après  les 
cartes  russes  elles-mêmes,  en  masse  compacte  le  long  des  grandes 
vallées  du  Dniester,  du  Boug,  etc.,  et  des  forêts  du  nord  de  la  steppe 
chersonienne. 

(lela  démontre  donc  que,  même  au  point  de  vue  ethnique,  les 
revendications  l  usses  sur  la  Bessarabie  ou  sur  une  partie  de  la  Bes- 
sarabie sont  dépourvues  de  fondement,  d'autant  plus  que  la  poli- 
tique de  la  Roumanie  n'a  jamais  formulé  de  prétentions  sur  la 
masse  des  Roumains  d'au  delà  du  Dniéster  habitant  la  région  com- 
prise entre  le  Dniester  et  le  Dniépcr. 


V 


LA  BESSARABIE  SOUS  LES  ROUMAINS 

a)    RÉTABLISSEMENT   DE  LORDRE   ET  DE  LA  TRANQUILLITÉ 

EN  BESSARABIE 

Après  l'union  de  la  Bessarabie  à  la  Roumanie  (9  avril  1918)  le 
Gouvernement  roumain  cl  les  autorités  locales  se  virent  forcés  de 
prendre  différentes  mesures  pour  assurer  l'ordre  public  et  la  tran- 
quillité à  l'intérieur  de  la  province,  soumise  à  la  terreur  par  des 
bandes  armées  de  bolcheviks,  soldats  russes  déserteurs  du  front 
roumain  qui  fuyaient  à  travers  la  Bessarabie  en  tuant,  pillant  et 
brûlant  tout  sur  leur  passage. 

Après  avoir  nettoyé  la  Bessarabie  de  ces  bandes,  l'armée  rou- 
maine dut  défendre  le  Dniéster  contre  les  attaques  répétées  des  bol- 
cheviks qui,  devenus  maîtres  de  la  situation  en  Russie,  avaienl  dé- 
claré officiellement  la  guerre  à  la  Roumanie  pour  la  forcera  con- 
clure plus  rapidement  la  paix  avec  les  Puissances  centrales.  Sous  la 
protection  de  la  Roumanie,  la  population  bessarabienne  retrouva, 
dés  janvier  1!)1«S,  la  possibilité  de  vivre  el  de  travailler  tranquille- 
ment, chaque  citoyen  vaquant  en  paix  à  ses  affaires,  alors  qu'au  delà 
du  Dniéster  l'anarchie  et  le  chaos  continuent  encore  leur  règne. 

L'état  de  tranquillité  et  la  sécurité  qu'on  trouve  actuellement 
en  Bessarabie  y  attirent  journellement  de  nombreux  réfugiés  de 
Russie  qui  fuient  par  milliers  l'épouvantable  anarchie  el  la  terreur 
bolcheviste. 

/>)  MESURES   POUR    L'AMÉLIORATION    DE   L'ÉTAT  MATÉRIEL 
DE    I  A  POPULATION 

A  la  suite  de  l'union  avec  la  Roumanie,  on  a  pu  résoudre  en 
Bessarabie  l'un  des  plus  grands  problèmes  sociaux,  la  réforme 
agraire,  attendue  depuis  bien  longtemps  par  les  paysans.  Cette  ré- 
forme a  été  laite  sur  une  base  profondément  démocratique.  Pour 
rendre  les  paysans  propriétaires,  on  a  exproprié  toutes  les  pro- 
priétés particulières  dépassant  100  hectares  :  quant  aux  propriétés 
appartenant  à  l'Etal  ou  à  des  fondations  pieuses  de  mainmorte,  on 

—  il  — 


les  a  expropriées  presque  intégralement.  Cette  expropriation  n'a  pas 
été  faite  bien  entendu  de  façon  gratuite  comme  le  demandaient  cer- 
tains représentants  de  l'extrème-gauche,  niais  moyennant  une  juste 
indemnité  tenant  compte  de  la  qualité  du  sol  labourable. 

C'est  ainsi  que  plus  de  340.000  familles  de  paysans,  qui  aupa- 
ravant ne  possédaient  même  pas  2  hectares  par  famille,  devinrent 
propriétaires  de  plus  de  1.000.01)0  d'hectares  qui  ont  été  labourés  à 
leur  compte  depuis  deux  ans. 

c)   RÉORGANISATION  ADMINISTRATIVE 

On  a  démocratisé  le  système  administratif  de  la  province  en 
modifiant  l'organisation  des  zemstvos  (conseils  généraux),  des 
conseils  communaux  et  des  conseils  d'arrondissement  (volosti). 
On  a  remplacé  le  vieux  système  électoral,  censitaire  par  des 
élections  au  suffrage  universel.  A  la  suite  d'une  bonne  entente 
entre  le  Royaume  et  les  provinces  sœurs  unies,  la  Bessarabie  jouit 
d'une  décentralisation  administrative  et  garde  de  fait  une  certaine 
autonomie  politique  et  culturale  très  précieuse. 

i)  RÉORGANISATION   DE  LA  .JUSTICE  ET  DU  SERVICE  SANITAIRE 

A  la  place  de  l'unique  Tribunal  russe  qui  existait  avant  pour 
toute  la  Bessarabie,  on  a  créé  neuf  tribunaux  -  -  un  par  départe- 
ment -  -  et  une  Cour  d'Appel  à  Kichinev  ;  cette  dernière  avait  été 
depuis  de  longues  années  vainement  réclamée  par  la  Bessarabie  au 
régime  russe.  On  a  créé,  en  même  temps,  quatre-vingt-trois  justices 
de  paix  a  la  place  des  quarante-quatre  Zemski  Natchalniki,  sorte 
de  juges  spéciaux  pour  la  population  rurale,  qui  exerçaient  en 
même  temps  des  fonctions  adininistr(itiiHjs  et  policières 

En  ce  qui  concerne  le  service  sanitaire,  il  fut  complètement 
l  éoi  ganisé  après  l'union,  et  l'on  a  augmenté  le  nombre  des  médecins 
et  îles  hôpitaux  autant  que  les  événements  et  la  brièveté  du  temps 
dont  on  disposait  l'ont  permis. 

e)  LIBERTÉS    UOLITIQUES,  INTELLECTUELLES  ET  RELIGIEUSES 

On  :i  maintenu  et  appliqué  en  Bessarabie,  de  la  façon  la  plus 
large,  toutes  les  libertés  politiques,  intellectuelles  et  religieuses 
proclamées  par  la  révolution  russe,  sans  tenir  compte  de  différences 
de  nationalités  ou  de  religion.  La  meilleure  preuve  consiste  dans 
le  foil  qu'actuellement,  en  Bessarabie,  fonctionnent  des  écoles  tant 

primaires  que  Secondaires  pour  toutes  les  nationalités  allogènes 

(Ukrainiens,  Juifs,  Bulgares,  Allemands). 
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VI 


MÉCONTENTEMENTS 

Malgré  Ions  les  efforts  et  les  sérieuses  améliorations  que  la 
Roumanie  a  introduits  en  Bessarabie,  il  est  év  ident  cependant  que 
la  situation  locale  continue  a  être  influencée  par  le  fait  que  la 
Bessarabie  a  successivement  passe  par  la  révolution,  parle  bolche- 
visme  et  par  les  difficultés  inhérentes  à  une  guerre  de  cinq  ans  qui 
ne  semble  pas  prés  de  finir. 

Ce  sont  ees  circonstances  toutes  spéciales  qui  ont  provoqué 
certains  mécontentements  qu'on  ne  peut  reprocher  au  régime 
roumain,  ainsi  que  quelques  interesses  essayent  de  l'insinuer. 

La  majorité  des  mécontents  se  compose  d'anciens  fonction- 
naires laisses  qui  ne  sont  même  pas  bessarabiens,  des  Russes 
chauvins,  de  grands  propriétaires  russes  et  russifies  qui  rêvent  de 
l'ancienne  Russie,  parce  qu'ils  sont  tous  atteints  par  la  reforme 
agraire,  et  d'éléments  d'extrème-gauche  qui,  sous  rinlluence  du 
bolchevisme  et  des  agitateurs  étrangers,  voient  d'un  mauvais  œil 
l'établissement  de  l'ordre  et  la  réalisation  des  réformes. 

Il  semble  au  moins  étrange  d'entendre  ces  gens  pousser  l'outre- 
cuidance jusqu'à  parler  maintenant  au  nom  du  peuple  bessarabien 
qu'ils  ont  méprisé  et  martyrisé  pendant  plus  d'un  siècle! 


-  Iii  — 


VII 


LA  QUESTION  DU  PLÉBISCITE 

Peut-on  parler  de  plébiscite  clans  un  pays  où  la  nation 
autochtone  non  contestée  forme  encore  la  majorité  absolue  (d'au 
moins  2/3)  et  où  le  coefficient  d'aucune  autre  nation  ne  dépasse 
guère  1  8  de  la  population  totale? 

1.  Un  plébiscite  n'a  pas  de  raison  d'être  dans  un  pays  qui  a 
toujours  été  peuplé  en  grande  majorité  (68-75  %)  par  des 
Roumains,  comme  c'est  le  cas  pour  la  Bessarabie  où  les  autres 
nations  atteignent  à  peine  le  coefficient  de  12  °u  (Slaves  12  "„, 
Juifs  10  %,  les  autres  nations  encore  moins). 

Le  plébiscite  en  Bessarabie  ne  serait  pas  plus  justifié  qu'en 
Pologne  et  en  Finlande  où  il  ne  vient  cependant  à  la  pensée  de 
personne  de  le  proposer.  Au  point  de  vue  historique  aussi  bien 
qu'au  point  de  vue  ethnique,  la  Bessarabie  se  trouve  en  effet  dans 
des  conditions  identiques,  ayant  supporté  sous  la  domination  russe 
concurrencent  le  même  régime  et  les  mêmes  essais  de  russification 
que  ces  deux  autres  pays. 

2.  La  population  de  la  Bessarabie,  profitant  du  principe  de  la 
libre  disposition  des  peuples  proclamé  par  la  révolution  russe  et 
diffusé  par  les  principes  de  M.Wilson  et  par  la  Conférence  de  la  Paix 
de  Versailles,  a  exprimé  de  façon  solennelle  et  catégorique,  par 
l'intermédiaire  de  V Assemblée  nationale,  son  désir  d'être  unie  pour 
toujours  à  la  Roumanie.  Ce  vœu  fut  accompli  à  deux  reprises 
différentes  :  le  9  avril  1918  et  le  10  décembre  1918  (voir  les  annexes). 

3.  D'ici  quelques  semaines,  auront  lieu  en  Bessarabie  ainsi 
que  dans  l'ancien  royaume  roumain  et  les  autres  provinces  sœurs 

unies  â  la  Roumanie  (la  Bucovine,  la  Transylvanie,  le  Banal)  des 
élections  pour  l'Assemblée  Constituante  de  la  Grande  Roumanie. 

Cêi  élections,  Jailes  sur  ta  base  du  suffrage  universel,  égal,  direct 
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et  secret,  seront  la  meilleure  expression  de  la  volonté  du  peuple 
bessarabien  et  le  meilleur  des  plébiscites. 

4.  La  réalisation  d'un  plébiscite  en  Bessarabie  serait  actuel- 
lement impossible  en  fait,  à  cause  de  la  guerre  que  la  Roumanie 
est  forcée  de  continuer  et  de  subir  encore  de  la  part  des  bolchevistes 
russes  et  dont  la  fin  ne  semble  pas  encore  très  proche. 

D'un  autre  côté,  l'ajournement  du  plébiscite  à  un  avenir 
non  déterminé  serait  très  dangereux  pour  la  population  de  la 
Bessarabie.  La  Bessarabie  est  en  effet  lasse  des  troubles  et  de  l'état 
d'incertitude  produits  par  la  révolution,  le  bolchevisme  et  les  cinq 
années  de  guerre  incessante.  Le  plébiscite  n'aboutirait  qu'à  provo- 
quer de  nouvelles  agitations;  il  ferait,  de  nouveau,  de  la  Bessarabie 
un  champ  ouvert  à  la  propagande,  aux  perturbations,  aux  luttes 
et  à  la  corruption.  Cela  entraînerait,  pour  la  population  de  la  Bessa- 
rabie, les  conséquences  les  plus  déplorables. 

C'est  pourquoi  on  ne  saurait  admettre  le  plébiscite  pour  la 
Bessarabie. 

Paris,  5  Septembre  1919. 

Ion  G.  PELIVAN, 
Délégué  du  Comité  central  du  pjrli  des  paysans  de  la  Bessarabie, 
ancien  député  au  Sfatul  Tsariï  (Conseil  national); 

(on  St.  C<  >DREANU, 
Délégué  du  Congrès  des  communes  rurales  de  Bessarabie, 
ancien  député  au  Sfatul  Tsarii  (Conseil  national); 

Serge-Victor  C(  )UJBA, 
Délégué  des  organisations  culturales  de  Bessarabie, 
professeur  à  I  I  niversité  populaire  de  Kichineu  : 

(  îeoroes  NASTASE, 
Délégué  des  étudiants  de  Bessarabie,  ancien  député  ju  Sfatul  Tsarii 

i  Conseil  national). 
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ANNEXES 

I 


RESOLUTION  DU  CONSEIL  NATIONAL  DE  BESSARABIE 
DU  27  MARS/9  AVRIL  1918 

Au  nom  du  peuple  de  Bessarabie,  le  Conseil  national  déclare  : 
La  République  démocratique  moldave  (Bessarabie),  dans  ses 
limites  d'entre  le  Pruth,  le  Dniéster,  le  Danube,  la  mer  Noire  et  les 
anciennes  frontières  avec  l'Autriche,  arrachée  par  la  Russie,  il  y  a 
cent  ans.  au  corps  de  la  vieille  Moldavie,  en  raison  du  droit 
historique  et  du  droit  national,  sur  la  base  du  principe  que  les 
peuples  seuls  doivent  décider  de  leur  sort,  s'unit,  dorénavant  et 
pour  toujours,  à  sa  mère  patrie  la  Roumanie. 

Cette  union  se  fait  sur  les  bases  suivantes  : 

1  Le  Conseil  national  actuel  est  maintenu  pour  résoudre  et 
réaliser  la  question  de  la  réforme  agraire  d'après  les  besoins  et  les 
demandes  du  peuple;  ses  décisions  seront  reconnues  par  le 
Gouvernement  roumain. 

2  La  Bessarabie  conserve  l'autonomie  provinciale;  elle  aura 
un  Conseil  national  (Diète)  élu  dorénavant  par  suffrage  universel, 
égal,  direct  et  secret,  avec  un  organe  exécutif  et  une  administration 
propre. 

3J  La  compétence  du  Conseil  national  s'étend  : 

a)  au  vote  des  budgets  locaux, 

b)  au  contrôle  de  tous  les  organes  des  zemstvos  et  des  villes, 

c)  à  la  nomination  de  tous  les  fonctionnaires  de  l'adminis- 
tration locale  par  son  organe  exécutif;  mais  les  hauts  fonctionnaires 
sont  confirmés  par  Le  Gouvernement. 

4°  Le  recrutement  de  l'armée  se  fera,  en  principe,  sur  des 
bases  territoriales. 

S  Les  lois  en  vigueur  et  l'organisation  locale  (assemblées 
provint  ialeset  villes)  sont  maintenues  et  ne  pourront  être  changées 
pai  le  Parlement  roumain  qu'après  que  les  représentants  de  la 
Bessarabie  auront  pris  part  à  ses  travaux. 
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()°  Respecl  des  droits  des  minorités  en  Bessarabie. 

7°  Deux  représentants  de  la  Bessarabie  entreront  dans  le 
Conseil  des  ministres  roumains.  Ils  seront,  pour  l'instant,  désignés 
par  le  Conseil  national  actuel;  dans  l'avenir,  ils  seront  pris  dans  le 
scindes  représentants  de  la  Bessarabie  an  Parlement  roumain. 

(S"  La  Bessarabie  enverra  au  Parlement  roumain  un  nombre 
de  représentants  proportionnel  à  sa  population;  ces  représentants 
seront  choisis  sur  la  base  du  suffrage  universel,  égal,  direct  et  secret. 

9°  Toutes  les  élections  de  Bessarabie  pour  les  conseils  de 
cantons  (volosti),  villages,  villes,  les  assemblées  provinciales  et  le 
Parlement,  se  feront  sur  la  base  du  suffrage  universel,  égal,  secret 
et  direct. 

10°  La  liberté  personnelle,  la  liberté  de  la  presse,  de  la  parole, 
la  liberté  religieuse,  la  liberté  de  réunion  et  toutes  les  libertés 
publiques  seront  garanties  par  la  Constitution. 

11°  Toutes  les  infractions  aux  lois  commises  pour  des  raisons 
politiques  dans  la  période  troublée  de  la  dernière  révolution  sont 
amnistiées. 

La  Bessarabie  se  réunissant  à  la  Roumanie  comme  une  fille  à 
sa  mère,  le  Parlement  roumain  décidera  la  convocation  sans  délai 
d'une  Constituante  dans  laquelle  entreront,  proportionnellement  à 
la  population,  les  représentants  de  la  Bessarabie  choisis  par  suffrage 
universel,  égal,  direct  et  secret,  pour  décider  par  un  commun 
accord  l'inscription  dans  la  Constitution  des  principes  et  des 
garanties  ci-dessus. 

Vive  l'union  de  la  Bessarabie  a  la  Roumanie 
Partout  kt  Toujours  ! 

Le  Secrétaire  <hi  Conseil  X'alional,  Le  Président  du  Conseil  \alional 

ss   [.  BUZDUGAN.  INCl'LKTS. 
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Il 


RÉSOLUTION  DU  CONSEIL  NATIONAL  DE  BESSARABIE 
DU  27  NOVEMBRE/10  DÉCEMBRE  1918 

A  [a  suite  de  l'union  avec  la  Roumanie,  leur  mère  patrie,  de  la 
Bucovine,  de  la  Transylvanie,  du  Banat  et  des  territoires  de  Hongrie 
habités  par  des  Roumains,  entre  les  frontières  du  Danube  et  de  la 
Tissa,  le  Conseil  national  déclare  que  la  Bessarabie  renonce  aux 
conditions  d'union  stipulées  dans  l'acte  du  27  mars  1918,  étant 
certaine  que,  dans  la  Roumanie  de  tous  les  Roumains,  le  régime 
purement  démocratique  est  assuré  pour  l'avenir. 

Le  Conseil  national,  à  la  veille  de  la  Constituante  roumaine 
qui  sera  élue  par  suffrage  universel  et  résoudra  la  question  agraire 
d'après  les  besoins  et  les  demandes  du  peuple,  annule  les  autres 
conditions  de  l'acte  d'union  du  27  mars  1918,  et  proclame  l'Union 
sans  conditions  de  la  Bessarabie  avec  la  Roumanie,  sa  mère  patrie. 

I.r  Secrétaire t  Le  Président. 

-  A  SCOBIOLA.  (sb)  Pam.  1IAL1PPA. 
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III 


POUVOIRS  DONNÉS  AUX  DÉLÉGUÉS  DE  BESSARABIE 

A 


Comité  Central 
du  Parti  des  Paysans  Kicliineff,  1  '  Août  1919. 

de  Bessarabie  m  226 


PLEINS  POUVOIRS 


M.  Ion  Pelivan,  porteur  de  la  présente  lettre,  esl  chargé,  par 
le  Comité  Central  du  Parti  des  Paysans  de  Bessarabie,  de  repré- 
senter dans  les  cercles  politiques  de  Paris  notre  organisation 
politique,  en  appuyant,  partout  où  la  nécessité  se  fera  sentir,  le 
point  de  vue  de  la  classe  paysanne  organisée  de  Bessarabie, 
c'est-à-dire  :  l'union  définitive  de  la  Bessarabie  à  la  Grande  Rou- 
manie sur  les  bases  d'un  Etal  national  unitaire  et  la  démocra- 
tisation complète  des  institutions  politiques  et  de  la  vie  roumaine, 
en  Bessarabie  comme  dans  tout  le  Royaume  de  Roumanie,  et 
dans  l'esprit  des  idées  de  la  démocratie  mondiale. 

Les  organisations  politiques,  socialistes  et  démocratiques  de 
l'Occident  européen  sont  priées  de  vouloir  bien  accorder  leur 
plein  concours  à  notre  chargé  de  mission.  M.  Ion  Pelivan,  afin 
qu'il  puisse  défendre  notre  cause  sacrée. 


Sceau  et  Signature 
du  Président  du  Comité  Central, 
Pant.  HALIPPA. 

Le  SecrélaU'e, 
(ss)  S.  HOLBAN. 


  K/Ki   


B 


DÉCLARATION 

Le  Congrès  général  des  représentants  des  communes  rurales 
de  toute  la  Bessarabie,  réuni  dans  ta  capitale  du  pays,  à  Kichinef, 
Us  .'1  et  4  juillet,  donne  délégation  aux  membres  sous-nommés  du 
Congrès:  MM.  [on  Codreanu  et  Sergiu  Cujba,  dallera  Paris  et  d'ap- 
puyer devant  les  Conseils  Suprêmes  et  les  organisations  politiques 
qui  siègent  dans  cette  ville  le  désir  des  habitants  de  la  Bessarabie  de 
rester  éternellement  unis  à  la  Roumanie,  leur  mère  patrie,  qui  seule 
monte  la  garde,  dans  le  moment  présent,  en  Bessarabie  contre 
les  dangers  du  bolchévisme  russe  et  assure  pour  l'avenir  le  dévelop- 
pement libre  et  sûr  de  la  province. 

Le  Président  du  Congrès, 
SS  Vasile  TSANTSU. 

Le  Secrétaire, 
(ss)  Mi  h  ail  MINCI  UN  A. 


G 

Comité  Central  Kichineff,  le  1er  Août  1919. 

des  Etudiants  Roumains  0  y~ 

DE  toute  la  Bessarabie 


Par  la  présente,  nous  certifions  que  M.  Gh.  Nastase,  étudiant 
a  l'Université  de  Jassy,  a  été  délégué  par  l'Union  des  Etudiants 
Bessarabiens,  réunie  à  Kichineff  le  30  juillet  1919,  pour  représenter 
dans  les  cercles  politiques  de  Paris  le  point  de  vue  des  étudiants 
de  Bessarabie,  qui  consiste  dans  la  nationalisation  et  la  démocrati- 
sation de  la  vie  bessarabienne,  la  Bessarabie  étant  éternellement 
réunie  a  la  Roumanie,  sa  mére  patrie. 

Sœau  et  Siijuaturt  du  Président , 

f»>  Vasile  harea. 

Le  Secrétaire, 
(ss)  E.  TOC  AN. 
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D 


Société  Hstorique  Kichineff,  le  7"  Août  1919. 

et  Littéraire 
"B.  P.  Hasdeu"  de  Kichineff 


La  Société  historique  et  littéraire  «  B.  P.  Hasdeu  »  de  Kichineff 
donne  délégation  à  un  de  ses  membres,  M.  Serge-Victor  Cujba, 
d'aller  à  Paris,  où  il  devra  se  mettre  en  rapport  avec  tous  les  pro- 
fesseurs, littérateurs  et  publicistes  de  France,  afin  de  les  tenir  au 
courant  de  tout  ce  cpie  notre  Société  a  fait  jusqua  présent  dans  le 
domaine  des  recherches  scientifiques,  en  éclairant  ainsi  L'opinion 
publique  française  en  ce  qui  concerne  la  Bessarabie. 

Nous  comptons  hautement  sur  La  bonne  volonté  de  nos  frères 
lutins  d'Occident  et  tout  particulièrement  sur  la  France  pour 
appuyer  les  demandes  de  notre  délégué,  afin  qu'il  puisse  développer 
dans  les  Cercles  intellectuels  le  désir  des  Bessarabiens  de  rester 
réunis  à  la  Roumanie,  leur  mère  patrie. 

Sceau  et  Signature  du  Président, 
(ss)  CI<  >BANU. 

Le  Secrétaire, 
(ss)  Prof.  D.  M  UN  TE  AN  U  RÂMNIC. 


Université  :u  jumet  m9 

Pop  r  la  i  r  e  Rou  m  a  ï  x  e  „  0= 

n°  <S«) 

de  Kichineff 


Le  Comité  directeur  de  l'Université  Populaire  de  Kichineff,  se 
conformant  à  la  décision  prise  en  séance  publique  le  27  juillet  a.  c 
charge  M.  Serge-Victor  Cujba,  professeur  et  publiciste,  d'aller  à  Paris, 
où  il  devra  exposer  de  vive  voix  et  par  écrit  le  programme  que  notre 
Université  s'est  proposé,  afin  de  faire  revivre  la  langue  nationale 
opprimée  pendant  un  siècle  d'esclavage  moscovite,  notamment  dans 
la  classe  dominante. 


Nous  avons  la  satisfaction  de  constater  que  le  gros  de  la  popu- 
lation rurale  n'a  pas  oublié  le  roumain,  ce  dont  nos  hauts  alliés 
Français,  Anglais,  Américains  et  Italiens  se  sont  convaincus  par 
leurs  représentants  autorisés  qui  ont  fréquemment  visité  les 
villages  île  Bessarabie.  A  cette  occasion,  ces  nobles  hôtes  se  son! 
arrêtes  aussi  a  Kichineff,  où  notre  Université  leur  a  offert  fréquem- 
le  moyen  d'entendre  la  voix  autorisée  des  intellectuels  bessarabiens, 
concernant  ce  qui  a  été  déjà  décidé,  tant  par  le  parlement  provincial 
du  m  Staful  Tsarii  oque  par  les  manifestations  significatives  de  tout  le 
peuple  de.  Bessarabie,  à  l'occasion  de  l'union  sans  conditions  à  La 
Roumanie,  sa  mère  patrie. 

Nous  prions  donc  chaleureusement  tous  ceux  qui  représentent 
l'intellectualité  de  France,  ainsi  cj Lie  toutes  les  organisations  pour  la 
culture  du  peuple,  de  vouloir  bien  accorder  leur  appui  si  précieux 
a  M.  Serge  Victor  Cujba.  notre  collègue,  —  qui  a  su,  par  ses  poésies 
populaires,  pleurer  et  se  réjouir  à  l'unisson  de  l'âme  du  peuple 
bessarabien,  —  afin  que  M.  Cu  jba  puisse  développer  notre  programme 
qui  consiste  a  éclairer  l'opinion  publique  française  sur  notre  volonté 
que  la  Bessarabie  tasse  dorénavant  partie  de  la  Grande  Roumanie. 


Sceau  et  Signature  du  Président, 
(ss)  Pant.  HALIPPA. 


Le  Secrétaire, 
(ss)  PORL'CtC 
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